
Économie6
Mardi 3 Novembre 2015

LE ministre des Mines etde l’Industrie, Martial‐Ru"in Moussavou, a effec‐tué, les 24 et 25 octobre2015, une visite des sitesdépendant du départe‐ment dont il a la charge.Première étape de ce péri‐ple, le Complexe agro‐in‐dustriel de Makouké(CAIM) de la "iliale gabo‐naise de la Société d’inves‐tissement pourl’agriculture tropicale(Siat). Il y a été accueilli parJean‐Marc Ackermans, ledirecteur du site.La visite de terrain du mi‐nistre en charge de l'Indus‐trie traduit, s’il en étaitencore besoin, la volontédu gouvernement d’ac‐compagner les opérateurséconomiques dans le déve‐loppement de leurs activi‐tés. Cet accompagnementcommande cependant queles opérateurs écono‐miques accomplissent lesexigences gouvernemen‐tales en termes d’améliora‐
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LEministère de la Fonctionpublique, en collaborationavec celui de la Formationprofessionnelle, organise, enurgence, le recrutement de39 candidats au poste deformateurs au Centre de for‐mation Mohammed VId'Akanda. Ce recrutementest piloté techniquementpar la direction générale dela Formation profession‐nelle, située à l'Avenue deCointet, immeuble La Pari‐sienne. Deux spécialités sont parti‐culièrement visées : le trans‐port et la logistique. En effet,"inancé par la Fondationroyale éponyme, le centrede formation MohammedVI, en construction dans lacommune d'Akanda, va for‐mer les jeunes dans les mé‐tiers d'avenir.

Particulièrement ceux deplus en plus demandés parles employeurs, et en phaseavec les enjeux écono‐miques du moment. Il en est ainsi des techniciensmagasiniers, des manuten‐tionnaires, des spécialistesde la maintenance automo‐bile, de la sécurité routière.En outre, le centre de forma‐tion Mohammed VI va doterces jeunes de solidesconnaissances théoriques etpratiques dans d'autres mé‐tiers tels que cariste entre‐pôt, préparateur decommandes, responsabled'exploitation logistique, dumarketing, technicien de ré‐paration d'engins à moteur,etc.A ce titre, et pour les besoinsd'employabilité immédiatedes enseignants, le gouver‐nement tient à recruter,dans des brefs délais, desfonctionnaires ayant aumoins deux ans d'expé‐rience, pour suivre une for‐

mation accélérée de neufmois, à  l'Of"ice de formationprofessionnelle et de la pro‐motion du travail du Maroc.Cette formation au Marocrequiert une habilité pra‐tique.C'est pourquoi, les condi‐tions de recrutement des‐dits fonctionnaires et lesniveaux pré‐requis par spé‐cialités d'enseignants ontété dé"inis par la directiongénérale de la Formationprofessionnelle. Selon lesautorités, l'intérêt de faireappel à des candidats fonc‐tionnaires pour cette forma‐tion au Maroc est lié au faitque ceux‐ci sont déjà à l'abrides préoccupations sala‐riales, et sont directementopérationnels, dès leur re‐tour au Gabon. Ainsi estévité l'éventuel écueil despostes budgétaires à recher‐cher. Une démarche plutôt prag‐matique.

En quête d'enseignants pour le centre Mohammed VI d'Akanda
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La délégation marocaine à Akanda, lors du choix du site devant abriter le centre
de formation professionnelle financé par la Fondation royale Mohammed VI.
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tion de la production, durespect des normes et de laqualité des produits, de po‐litique de formation desemployés aussi, des cadrescomme des salariés subal‐ternes.Le complexe agro‐indus‐triel de Makouké a pourprincipale activité la pro‐duction d’huile rouge etd’huile de palmiste. Enamont, ce complexe pos‐sède une palmeraie de6000 hectares, une huilerieayant une capacité de pro‐duction de 30 tonnes de ré‐

gimes par heure et d’unepalmisterie de 30 tonnespar jour pour l’extractiond’huile de palmiste. Lastructure emploie 1000personnes et recherche,pour son plein fonctionne‐ment, des travailleurs pourses plantations.La visite de l’unité de pro‐duction s’est avérée utilepour le ministre Moussa‐vou, qui a encouragé lesresponsables du CAIM àpoursuivre les efforts d’in‐vestissement pour amélio‐rer les capacités de l’outil

de production. Non sans lesféliciter pour les investisse‐ments déjà réalisés. Ceux‐ci se traduisent parl’installation d’une stationde bio‐métallisation, quifournira de l’énergie élec‐trique à base de gaz mé‐thane résultant dutraitement des débris detout genre.En lien étroit avec le Com‐plexe agro‐industriel deMakouké, le ministre desMines et de l’Industrie s’estrendu au Complexe indus‐triel de Lambaréné (CIL),lequel assure la transfor‐mation de l’huile rouge enproduits "inis que sont

l’huile de table raf"inéeconnue sous la marque Cui‐sin’Or, et le savon Pursa‐von. Ce complexe possèdeune usine dotée d’une ca‐pacité de production de 75tonnes d’huile rouge parjour, de 4000 tonnes desavon par an et une unitéde conditionnement extra‐moderne.Les investissements réali‐sés par les responsables deSiat‐Gabon ont permisd’automatiser le processusde production. Il importede noter que l’usine deLambaréné est à l’arrêt mo‐mentané pour des raisonstechniques.

Le directeur du CIL, JeanPierre Mvate, a saisi l’occa‐sion de la visite du ministrede l’Industrie pour lui ex‐primer sa préoccupationconcernant ses effectifs. LeComplexe industriel deLambaréné, qui emploiedéjà 100 personnes (80permanents et 20 presta‐taires) fait face à un dé"iciten main‐d’œuvre quali"iée,notamment dans les do‐maines de l’électricité et dela mécanique. Un problèmeauquel Siat‐Gabon peut ap‐porter une réponse par lelancement, par voie depresse, d’une campagne derecrutement, a estimé le

Martial-Rufin Moussavou suivant les explications de Jean-Marc
Ackermans, directeur du site du Complexe agro-industriel de Ma-

kouké (CAIM).
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Les  différents produits de Siat présentés au ministre.
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